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l'union. Quel est votre sentiment
après l'ouverture de la première
session ordinaire de l'Assemblée na-
tionale ?

Christian Ebe Atomo : Je vous diraisque c'est un sentiment de responsabi-lité empreint d'humilité, qui m'animeaprès l'ouverture de la première ses-sion ordinaire de l'Assemblée natio-nale. Car, j'ai pu prendre la pleinemesure de mes obligations, en tantqu'élu. Ce qui suppose sincérité,loyauté et exemplarité dans l'accom-plissement de ma tâche et vis-à-vis demes électeurs et de ma formation poli-tique, le Rassemblement pour la res-tauration des valeurs (RV). Dans cetteoptique, je voudrais relever que, bienque le rôle du député soit expressé-ment circonscrit dans notre Loi fonda-mentale, je vais m'atteler,modestement, à apporter des solutionsaux maux exprimés par les populationsdu 2e siège du département du Haut-Como. Au besoin, en érigeant des pro-jets communautaires et en favorisantl'auto-emploi. Tout en étant, autant
que possible, proche d'elles. D'autantque, au regard du contexte sociopoli-tique, les missions d'un député se sontconsidérablement élargies. Ce qui n'est

pas pour déplaire les élusdu RV.
Quel pourrait être votre
apport à l'Assemblée na-
tionale ?- En tant que député, monrôle et mes missions sontexpressément définies,comme je l'ai dit  précé-demment dans la Constitu-tion. À savoir : consentirl'impôt, contrôler l'actiondu gouvernement, voterdes lois ou faire des pro-positions de lois. Je vaisprincipalement m'astrein-dre à cette tâche, dans unedynamique d'ensemble. Vuque, j'appartiens augroupe parlementaire RV.Dans le même temps, enfaisant preuve de modes-tie, je ne manquerais pasd'observer et d'apprendreaux côtés de plusieurs demes aînés, illustres per-sonnalités rompues auxarcanes de la vie parle-mentaire. Autant dire que,à leurs côtés, nous seronsà la bonne école. Avant de jouer, si né-cessaire, notre propre musique enterme d'apport proprement dit.

Bien que votre formation politique
ait effectué une percée remarquable
dans le Haut-Como, lors des der-
nières législatives, elle n'a pas pour
autant obtenu aucun conseiller mu-
nicipal ou départemental. Comment
expliquez vous cette situation ?- Effectivement, comme vous l'avezmentionné, notre jeune formation po-litique a effectué, pour reprendre vostermes, une remarquable percée dansle département du Haut-Como lors desrécentes élections législatives en em-portant les deux sièges. Une perfor-mance significative, dans la mesure oùpersonne ne vendait très cher notrepeau. Nous aurions pu, et j'en suisconvaincu, engranger une belle mois-son de conseillers municipaux et dé-partementaux.  Mais, nous avons choisidélibérément de n'être pas trop gour-mands d'entrée de jeu. Ce choix, quiétait délibéré de notre part, obéissait àune logique. Celle de l'égalité deschances inspirée par le chef de l'État,dont notre parti, faut-il le rappeler,soutient avec une ferme déterminationet sans faille, l'action. À ce titre, nousavons jugé utile de ne pas positionnerdes listes aux locales afin de laisser ànos alliés, de la majorité sociale et ré-publicaine pour l'émergence, l'oppor-tunité de gérer les conseils locaux. Et,nous y sommes parvenus.

Christian Ebe Atomo : "Nous allons assumer notre tâche en
toute responsabilité"
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C'est avec cette ambition que le nouvel
élu entend gérer son mandat pour le bien-
être de ses concitoyens.

l'union. Vous venez d'être élu
maire du 1er arrondissement de la
commune de Koula-Moutou à 100%
par le corps électoral. Quel senti-
ment éprouvez-vous après cette vic-
toire ?

Maurice Walangoyi : Quiconque à maplace ressentirait la satisfaction quej'éprouve en ce moment. Je suis donccomblé par cette victoire. Ce sentiment,je le partage avec tous ceux qui ontœuvré pour mon évolution politique.Dieu en premier, le Parti démocratiquegabonais (PDG), notre fer de lance à quije dois tout, et l'ensemble des cama-rades et compagnons du parti. Ce sacreest, en effet, le couronnement de ma fi-délité au PDG, aux efforts consentisdans l'animation de la vie du parti dansla commune, et surtout la patience. De-puis 1996, je suis conseiller municipal.Et de 2003 à 2005 j'ai occupé le postede secrétaire fédéral. Je crois, que c'estcette expérience de la chose politiqueau niveau local qui a favorisé l'unani-mité des dix-sept conseillers de tous lesbords politiques en présence, à, savoirle PDG, le CLR et LD. J'en suis ravi et trèsreconnaissant. 
Quels sont vos objectifs à atteindre
au cours des cinq prochaines années,

et les projets que vous devez réaliser
immédiatement pour le développe-
ment de votre arrondissement ?- Je ne dois pas inventer la roue. Notreparti a une large vision du développe-ment du Gabon et ses neuf provinces.Sans risque de me tromper, tous les mi-litants et sympathisants du PDG sous-crivent aujourd'hui à cette perspectived'accélérer le processus de ce dévelop-pement dans nos localités respectives.Pour ma part, en tant qu'élu, il m'ap-partient d'intégrer l'esprit et la lettre de

cette vision. A ce titre je dois assurer lacontinuité des initiatives de mon pré-décesseur, la maire sortante, MathildeMaghamba Madebe qui n'a pas failli à satâche. Elle a posé les jalons du dévelop-pement du premier arrondissement dela commune de Koula-Moutou. Et aumoment où nous prenons le relais, monéquipe et moi, nous nous efforcerons àaméliorer les prestations, sur les direc-tives de notre hiérarchie, afin de répon-dre aux préoccupations despopulations. Lesquelles nous attendent

sur les chantiers de l'assainissement del'environnement, d'adduction d'eaudans les quartiers où il en manque,d'extension de l'électricité et d'éclairagepublic. Surtout dans les zones Mikou-mou, Lebongui, Moussesse et Mayang.
Aurez-vous les moyens de vos ambi-
tions, ne risquez-vous pas les fausses
promesses ?- J'avoue que la tâche n'est pas facile,mais elle n'est pas aussi impossible. Lespremiers moyens dont nous disposonssont nos idées et notre détermination àréussir et à considérer l'intérêt général.Sur cette base, nous allons élaborer lesstratégies d'actions. En commençantpar l'identification des besoins, leurclassification en ordre d'importance etde priorité, avant de définir le plan an-nuel d'exécution. En effet, nous n'en-tendons pas faire du pilotage à vue aurisque de ne pas être en phase avec lesattentes des populations avec qui noussommes contrains de collaborer jusqu'àla fin de notre mandat. Du reste, avecnotre mentor, le maire central de lacommune de Koula-Moutou, nouscomptons sur les partenariats avec lesassociations locales, les organisationsnon gouvernementales (Ong), les opé-rateurs économiques locaux. Mais plussûr, nous ferons avec le Fonds d'initia-tive départementale (Fid), mis en placepar le président de la République pourles raisons de développement de nos lo-calités. En définitive, je prône un déve-loppement participatif de macirconscription politique.

Maurice Walangoyi : ''Je prône un développement participatif
de ma circonscription politique''
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Christian Ebe Atomo, député du 2e siège du dépar-
tement du Haut Como.
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Maurice Walangoyi, le maire du premier arrondissement de la commune de
Koula-Moutou.
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